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Le ihéIMre rpprfwnte un jardin. — PftTilInn i Ranchr stm poflr «nr 
le tlirAire. et froilre en face du puMIc. — Un botquet à droite. 
— Mur de dûlure au fnnd atee porte au milieu. 


flCxniF.TTE, eniran/. 

Comment vous êtes encore là à regarder en i’nir... Voilà 
maintcnanià quoi vous passez vos journées... Qu'est-c« que 
vous atterulez*... 


eciisrx p*. 


JAVOTTR. 


MVOTTE. HENRIETTE. 

Àulevtrda rirlecu, Jneotte regarde en Voir. — On entend 
Hefiriette gm i’appeWe a pltuieurs reprise». 
iiENRieTTC, dans ta coulisse. 

Javoue I 

JAVOTTS. retordant en Fair. 

On y va. 

HF.NniETTR. 

Jâvotte!... 

jAvoTTF. regarditnt toujnuri en Fair, arec mauisim 
hnnmir. 


Damel... mam'zelto... j'allonds un ballon. 

riRMtlP.TTR. 

Un ballon t 

lAVOTTB. 

Je me figure toujours qu’il va en passer un... comme celui de 
dimiinclic... le ballon de l'Hypodrome... qu'est allé (omherici 
a c6u*. dans le janiin de monsieur Croquausel... Hiles donc 
mam'zclle, c'est y cocasse à voir de près, celle grosse machine 
Ul 

nENRIP.TTS. 

Cest bon... ou est mon oncIcT 

JAVOTTE. 


Mais puisqu'on y va... (À part.) Ost drdie... je ne vois rien* 


Votre onde... il est là dans son pavillon... en train de faire 
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$«$ manigance;?... il s'e&t enfermé depuis uno heure... Y a dea 
momenUoii jo le crois un peu sorcier... 

nENRICTTE. 

Vous êtes une sotte. 

JAVOTte. 

Merci m.'im'zelle... Mais quoi donc qu'il peut faire arec celte 
espece de lunieroe magique qu'il a rapportée do Paris... 
liEKr.lETIC. 

Une lauterne magique... je vous ai déjà dit que c'était un 
daguerréotype... 

lAVOTTB. 

Un... Comment que vous dites çi ?... 

(On rn/end âft aboiements dan» tn miUsfe» ei la voix de 
Oro^iKiufW 9U1 cherche à calmer ranimai.) 


üEMiii-TTE, poussant /avoUe. 

Encore à regarder eu Pair... « 

aARREnOl’SSE. 

Signale-toi, ma fille... Croquauscl déjeilnera avec nous... 
JAVOTTE, te nez en fair. 

Oui. mo'nsieur... 

!!E!tnir.TTC, poussant /rti’otte. 

El) bien ! voyons, allez... 

JAVOTTE, 

On y va... or» y va... (d part.) Ob! elle me scie, celle-là... 
elle me scie... 

ENSEMBLE, 

Air dt la Hte$ére émut If <toi. 


8cim U. 

Les Mêmes, CROQUAÜSÈL. 
cecKlt.^AOSEL, en dehort. 

Eh ) là bas I... c'est moi... voyatitf Médor, mon bon Ucdor... 
(Poussant un crt.) Aiel 

RENBlStTfe. 

Tiens ! monsieur Croquausal lUt prises avec Médor... 

CROQCAISRI, ftirlfHX, en dehors. 

A c’ite niche... tout de suite... (Entrant en scène rn ss tenon! 
I* mollet; il a un costume de campagne, une ligne, un petit fiaaier, 
une Mte de fer blanc. ) Pristi 1 le vilain animal... ( Apercevant 
Henriette qu'il soiue.) Oh I pardon 1 

JATOTTE, riont. 

Est-ce qu'il vous a mordu, monsieur Croquausel ?... 

CnOQl’AOSEL. 

Mordu... non... caressé le mollet scu1em?ol... 

DEMVIETTE. 

Et votre pèche... 

CnOQCAl'SEL. 

Miraculenso... il faut dire aussi que jo suis un malin dans 
l'art de piqaer le gotion... C’e«k ma distracUoM favorite... De- 
puis six mois que j’ai quitté ma profession de tailleur, pour 
me retirer ici... à Autcuil... je dépeuple la Seine... et je venais 
prier monsieur votre oncle a accepter... 

ilENniETTE. 

Vous êtes bien bon, monsieur... 

caoQiAi'sEi.. & JavoU». 

Tiens t petite... (fl lut rcfucl le ponier.) En frîtarc... avec du 
sel dessus, c'osl cxcélfent... 

JAVOTTE. regardant dans le panûr. 

Oh ( regardez donc, mam'zcllo... ça frétille cucorel 

sexifs nz. 

Les Mêmes, BAIlBEFtOUSSB. 

BAUBCEOIISSE. ourrant la fcnfire du pavillon. On voit 
un dag-jerrotÿpe disposé dans ta direction 

de la porte. 

J'ai cru entendre le soprano de Croquausel... (Pe^ardanf en 
dehors.) C'est bien lui... ^njour 1 Croquausel, bonjour I... 

CftOQl'AVsEL. 

AhI père Barberousso !... (fli^dla/en^freet lui serre ta main 
en lui secouant U bras.) 

DAnnEROt'SSC. 

Oh! prenez garde, vous avez failli renverser mon instru- 
ment... 

CROQUACSEL. 

Diable I déjà au travail... 

DAMtEROUSSB. 

Mats oui... nous aurons une journée suporbo aujourd'hui... 
ma grcnonilloesl sur son échello... Je compte prendre U vue 
de ce ùisquot... (/( entre en scène.) 

HEVRIETTE. 

Mon oncle, voici uno friture que monsieur Croquausel vous 
offre... 

BARRECOesSE. 

Ce bon, cet excellent ami... Javotle... 

JAVOTTE, gui a recommencé à regarder en Tair. 

Monsieur... 


BARUEROVSSe. 

L'o«(«lio* Ml MldlBte^A, 

IteJoQblc J« kH* tt d« «nia ) 

I>M CMa<ro< Ueu Mis le 
De im lAinii ^11 soH Uiaoia. 

CBOQCAt'SEI.. 

L'occmIm Ml aoltaBflIe, 

Reambli ée aile «I de aola; 
t)e« nordani bleoi euU le oicdt>e; 

Too laittil Bt'iera pour Unoia. 

nERBlETTE. 

Mal* v«]r«a nue r^oe«lle, 
r>e oie elle prmd Mie ; 

A ne* ordree. die eu (vb«üi| 

Ç« De peai paa eUcr b*cn tels. 

JATOTTE. 

Male Tojn ntl* pdfoeelle. 

De n'ueainncr elle pn od eoie : 

Il r*et ^Ue en ^««relie ; 

Ça na peut pai aller blre lolo, 

(/aoottcf! jorfent.) 

nçkwttr, 

BABHEROUSSE, CROQUAUSEL. 

BARREROl'SSE. 

Le soleil pique déjà ferme... 

CROQUAUSEL. 

Père Barberousse... j'ai à vous parler... 

RARBEROBSSB. 

Je sois à vous, mon ami... 

CROQi'AUSEL. à part. 

TarHpis... jevas lui dégoiscr Uebose. 

RARDERAl'SSB. 

Là... tout est prêt... porkzr Croquausel... jo vous écoulo. 

cnOQFAimEL, à part. 

Jo ne sais comment lui dire..* 

DARBEROUSSe. 

Allez doncl 

CROQUAUSEL/ trés-em6arrajsé. 

' Oui... oui... bumi... humf... 

BARBERovssE , ûprès ravoir regardé un moment. 

Mon cher Croquau.sel... j'ai autre chose à faire qu'à vous 
regarder... quand vous aurez préparé votre »pi>ecà, vous me le 
ferez savoir. {H veut retourner au pavillon, Croquausel l arrête.) 
OROQVACSEL, forfélant. 

Attendez... (A part.) Allons I du nerf!... (tfaut.) Pùre Barbe- 
rousse... pour terminer un petit différend qui existait entio 
nous au sujet d'un pré, vous m'avez offert d'épouser votre 
nièce... 

OAJlBEROtlSSE. 

Je me rappelle cette circonstance... II pleuvait mémo beau- 
coup ce jour là... Impossible de faire marcher mon appareil... 
apres... 

CROQUAUSEL. 

En avez- vous dit quelque chose à votre nioco?... 

BARBEROVSSE. 

Non... je me propose môme de ne lui en parler que trois minute» 
avant la cérémoie... Au jour fixé, je la fais habiiicr en blanc... 
sous prétexte d'aller à une distribution de prix... et crac, je te 
vous ramène en iiacrc à la mairie d'AuteuH... 
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CROQCAl'SEL. 

Cestque, père Barborouüsc... j*ai rôtUebi..# 

»AnBr.noi9$R. 

Obi ohl aprèât 

CnOQCAl'SEL. 

ie mo suis consulté... 

•AntiEnousse. 

Oh ! uh t après f 

CKOQUAl'SEL. 

ie ne suis pas de la première jeunesse... J'si été |oU... c'est 
vrai... mais j'ai un peu perdu de ma fratrheur... J'ai un carac- 
tère bizarre... et je crains de ne pas rendre une retmno heu- 
reuse.- bref, jo viens vous demander de me dégager do loa 
parole. 

■snaciioiissi. 

Oh I oh I aprèe 1 

CROqUAtSBL. 

C'est tout. 

BARDertoi'Sse. 

Réponse... Mon ami, tout ce que vous mo dites la.... jo me 
le suis répété vingt fois... vous êtes vieux... vous êtes laid... 
Ne m'interrompez pas... La bilo vous tracasse, vous êtes quin- 
teux... vous avez le caractère mai fait comme lo noz... Oh ! ne 
ir'inlerrompez pas... Et je vous crois toulemenl incapable... 
oh I mais là totalement., de faire le bonheur de la moindre 
femme... quelque soient son sexo et son âge... 

croquaebel. 

Ahi permettez... 

BARBBnOüSSB. 

Oh I ne m’interrompez pas... Je dirai même plus... je mis 
convaincu quune faible femme serait treA-malncureuse avec 
vous, à moios'd'avoir doi pelilot distractions Ba-dehorB; 80 A«i, 
croyez le bien, si je vous permets de traîner ma ntàce, à l'aulet, 
c'est faute do mieux... Que d'ici huit jours, il m'arrive ce que 
j'atlODds... 

CROqUAl'SEL. 

Quoi donc r 

BAnsERoesse. 

Ça ne vous regarde pas... Et Je vous rends votre parole... Si, 
au contraire il ne vient pas... 

CBOQCAVSIl,. 

Qui donc? 

BARBEnOlSSE. 

Ça ne vous regarde pas... Alors, je profite du papier que vous 
m'avez signé, je vous tiens, cl je vous allolle au joug conjugal. 

cnoQEArsEt. 

Mais votre nièce sera mutlieurcusc. 


BAnBEUOLSSS. 

Elle se distraira... bu dehors... 

CROQVAUSEL. 

Mais je serai... 

BAnBERUL'SNE 

Ça m'est égal... Croquausel, voulez-vous que je vous dise... 
Vous êtes un linaud... aulremeul dit un rusé compêie... Mon 
Œü de lynx a pénétré votre plan... si vous voulez vous dédire, 
o’est simplement à causodo la dama au ballon... 

GROQUAt/BRI., iroublé. 

Hein! vous croiriez... 

BARBEROtSSB. 

Oui. dimanche, le ballon de l'ilypodrome a jugéà propos de 
descendre un instant dans la commone d'Auteuil et de déposer 
dans votre propriété, une femme Ires-pcu costumée... en ama- 
zone... 

CROQtlAUSEL. 

Eh bien f... après... 

BARBEROUSSE. 

Je poersuu... Voua lui avez galamment offert rbospitalité... 

CROQl'ACSEL. 

C'est vrai... 

EAABEEOrSSE. 

Vous l’avez hébergée, nourrie, couchée... Là s'arrêtant mes 
investigations... Lo lendemain, vous nous avez dit qu'eito était 
partie par la voiture de sept heurt»... or, c'est faux... Oh I ne 
m'interrompez pas... Je Tai aper^'ue hier soir, se promcnani 
dans vos.charmilles, au clair de la lune, mon ami... 


CROQVAUSEi. 

Voua vous serez trompé... c’éUil lo manoequio qui mo soit 
heffrater les pierrota... 


OUI que nennyt... oh! que nennyt je distinguo encore un 
mannequin d’une femme... avouez... 

CROQL'Al'SEL. 

Eh bien ! oui I... mais ce que vous ne savez pas.,, c'est que 
celte femme... celle noble étrangère tombée du ciel dans mon 
immeuble, n'est autre que la princesse russe, Lodolska Mabü- 
ieoski... 

BARRRROeSse. 

Mabillenski f.*. ah ! que voilà bien un nom rosse I 

CnOQfACREL. 

Pur russe f 

DARREROrSSE. 

Vous dilcsf 

CROQl'At.ARL. 

Pur russe... 

RAnaCROl’AAR. 

J'avais entendu Pyrrhus , fils d'Achille , A‘poni d'Hcrmione, à 
laquelle il St des traits, avec une nommée Andrimiaque... 
continuez.... veuve d'Hector... continuez... 

CROQUAUSEL. 

Donc la princesse Lodolska , a consenti à passer quelqoea 
iours dans mon humble villa... et en échange ae ma gracieuse 
nospiialité, elle m'a offert... 

BARBEROl'SSB. 

Vingt francs I 

CnOQDACSCL. 

Non... son coeur et sa main... 

BARBF.R0CS5E. 

Ah f bravo I... et vous vous êtes dit : Allons trouver ?e voisin 
Barberousse , il est bon enfant , lâchons de l'enfoncer .. 

CROQVACSEl. 

Aurais-je trop présumé do votre grandeur d'ème... 

BARBERSesSh. 

AhI que voilà bien un raisonnement à la Croquausel... 

CROQÇACSEL. 

Permettez I 

BARBRROISSB. 

Ah ! quo vous raisonnez bien , comme nn ancien tailleur qui 
a fait son beurre à Paris, rue Vivlenne... 21 bis... à lentrosol... 
la porte en face... .Mon ami , voici mon ultiniatnm... vous vous 
êtes engagé par écrit à épouser ma nièce, et vous ('épou- 
serez... 

cnoQrACSBi. 

Sapristi I... mais c'est embêtant... 

RARBEROt^Se. 

Parbleu 1 Je le aals bien que c'est embétitnt I... pour elle I 

CnOQC.ttlSEE. 

Ab) ça, mais si jo mo trouve un remplaçant..* 

ffARBRROlSésP. 

Dans les huit jours... vous serez libre d'épouser votre fempia 
du nord... 

ClOOCACaCL. 

Trôa-bien... je cours chez mes amis et connaiisanceé.** 

BARBEROeSSe. 

Courez... Croquausel, courez... 

CROQVACSEL. 

A bientôt, voisin... 

BARBEROVSSE. 

A bientôt, mon ami, à bientôt... 


RTfSBMRir. 

Air d« la Chanteu$e eoi/ci*. 

CROQCAl'SEI-. 

A la phBo aai lurlf, j« vaut arre outraw, 

Ma li*r#f fS e« Joar... ak | ^a'j’awal 4'Sio<)afp«e; 
ki, papa, j’cii Boarrli rr«fi^raiT(«, 

J» poarrai, <ioaa mslani, 

Vuoa BiMitr«r aMU 

BARBEAUVSSE. 

A U pàetw an «aria, U fa«i at«c o«tr*»ca, 

Vu«f Imar an ce jaw... Ja cmmI* Toira Slofitaga; 

BiMiâi l«l, BiiB fkut,OTÙ,icaai r««féra«f«, 

Tni» pmirm, «tout iotuac, 

Hofinr ittki ttaiplafanL 

^rofuauzaf <ort.) 
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BCCm ▼. 

BAnBtaOÜSSE, puis JAVOTTE. 

Pauvre Croqiiau?el 1 je nie suis phi à le d('#.espérer.,. je n’ai 
pas voulu loi dire que j’ailemlais aujourd’hui (On en* 

fend (ianx la cotihwe JfenrietU H JavotU gui Si Jispulenl.) Biçul 
ma nièce cl Javolte qui s’invectivent. 

JAVOTTE* fMrant en scène. 

Ohl oui qu’on s’en ira... Et pas plus lard quaujourd'hui... 
ah I vous v’ià, monsieur... j'viens chercher mon compte... 

■ARBEROUSSR. 

Ton compte... 

JAVOTTE. 

J'veux m’en aller... Mani’zelle Henricllo est toujours sur 
mondes... ça m’cmWie... 

BAIIBEROUSSB. 

Voyons • Javotto... 

. JAVOTTE. 

J'avais bien raison de no pas vouloir entrer cher vous... moi ; 
d'abord, je vous l’ai dit, je ne veux plus servir que chei des 
veufs ou dos garçons... sans enfants... 

tlARBF.nOl'SSE. 

Aussi , que raî«jo promis? 

JAVOTTE. 

Oue vous la marieriez... mais depuis six mots, vous n'en 
finissez pas... je veux m'en aller. 

fiARllEnOUSSE. 

Me quitter... toi... une fillo qui entend to veau aux carottes... 
comme feu Carême... 

JAVOTTE. 

Tant pis... 

•AKBEnOU&SE. 

Air : Epout imprudtni- 
Toi, ■* y a» chèra? 

Voiani»-la Sooe b ce puiet m tlBiirr? 

Je tlMM è tel. rer la m’n nJeewairo. 

Cesse It fleer eu pepîllOB l^|tr. 

Cosse à la tierfe, ne hoequel 4‘or*af«r. 
lia la colstte, enfanl, sol je s'ctUire, 

Ton siroUw embelHl sea ?ieas jo«n... 

T« rceieru... j'ea teoi taeoaer toajoire... 

Sena slnHon je ne paU *ine. 

BAfiBERoessE, regardant autour de /tn, si personne 
ne l'observe. 

Et pois... je ne sais pas... mais tu as un peüt nez dont la 
courbe me pialt... {Il lui prend la lailfe.) 

JAVOTTE, se défendant. 

Voulez-vous bien finir... 

BARBEROOS&B. 

Allons... allons... tu restes... 

JAVOTTE. 

Dame I... c’est pour no pas vous priver de vol’ miroton... 

DAntlEROlSSE. 

Ah I que tu es gentille I... mon Dieu I mon Dieu !... que lu 
es gentille... 1 

JAVOTTE. 

Mais si dans huit jours ce mariage n’e$l pas bâclé, je vous 
flanque votre compte 1 

BARIIEnOl'.<^SE 

Non , tu ne me le flanqueras paA , selon ta poétique exprès* 
sion... Avant huit jours, ma nièce sera ornée d'un époux. 

JAVOTTE. 

Oii fe prendrez-vous?... 

BARBEROeSSE. 

J'ai d'abord Croquauscl... 

JAVOTTE. 

Obi ai voua n'avez quo celui-là... j’vas préparer ma malle. 
(Foiuse Aoriie.) 

8ARfiEROiS.<*E, lo re/«»anf. 

Oh 1 attends!... j'ai pris mes précautions... (Aw mystère.) 
Et dans le cas où eel hymen manquerait... j’en mitoone un 
autre... 

JAVOTTE. 4tt>ec défiancê. 

Oh! vous dites ça 1 


OAP.BF.riOtSSB- 

Je dis, et je prouve... Javoiie... 

JAVOTTE. 

Monsieur. 

i; 'Rr-rRoesSE. 

Que t'ai-je dit hier, entre onze heures et midi... 

JAVOTTE, cAercAanf. 

Entre Onze lieures cl midi ! 

BARBERÜHSSE. 

Ne cherche pas... je t’ai dit : Javotte, mon habit noir, ma 
cravate blanche, ma canne et mon chapeau... 

JAVOTTE. 

Oui... je me rappelle... 

BARBEROtrSSE. 

Et loi, fille intelligente, que m’as*tu donné? 

javotte , cherchant. 

Je vous ai donné... 

BABBEROUSSE. 

Ne cherche pas... .lu m’as donné mon habit noir, ma cravalta 
blanche , ma canne cl mon chapeau... 

JAVOTTE. 

Oui... je m'en souviens toujours... 

BARBEROUSSg. 

Je suis parti... pour ou? 

JAVOTTE. 

Ab I... pour où... 

BARBEROÇSSE. 

Ne cherche pa.s... pour Paris... où je su-s allé imméfliale- 
monl... oh ! mais U tout de suite... chez monsieur Bonnefoy... 
un homme trës*bien qui marie au comptant, et dont It devise 
est: Discrétion, amour, célérité, mystère, promptitude et prix 
fixe. 

JAVOTTE. 

Comment !... un monsieur qui marie à prix fixe... 

BAUBEROISSE. 

El sans vous connaître du tout... c'est très-ingénieux... Tu 
vas comprendre... Tiens, on arrive en habit noir et en cravaUe 
blanche... on s’essiiio les pieds, et on sonne; Monsieur Boo- 
ncfoy, s'il vous plaît... — li’c.al moi, monsieur!... — Ah I très- 
bien t... On entre... — Couvrez-vous donc... — AU! ne faites 
pas attention ... je vous en prie... On se couvre... — Assejrez- 
vous... — Je ne suis pas fatigué... Ça ne fait rien... on s'as* 
seoit... — Monsieur, j’ai une mère, une enfant charmante auo 
j’adore... — Son nom?... — HenrieUo !... — Sa dut T... 
— Vingt ans... — Son âge ?... — (Juinzo mille francs... — 
Très-bien !... et il va chercher un registre qu’il feuil- 
lette... Voilà votre affaire... lenuméro 1259... il fera le bon- 
heur de votre nicce. — Vous croyez 1... * 

Air : V» knmmt, pour foirt «* l a b U aifc 
■ C'm «a nrrikot soaiéta ! 

• c« ter* UT»4aü*rMie. • 

Et nol de n’Jcrlrr ; nra«»! 

IloB cher •ontieuf , t tlTtlre «al filU. 

JAVOTTE. 

TuarltiH, »il «ont t*ail aieBtî... 

Voui étet Tratemi trop credott... 

BARBRROtSSE. 

RonBeroj m« T* («rttll 
beat 

JAVOTTE. 

Tuut eomivr «aa peadalal 

nARBEROesSK. 

Ca tD d« plat qaVtne ptadula ! 

BARCKIIOCSSE. 

Voilà... m’attends donc aujourd'hui lo numéro 1259... Pour 
peu qu'il soit moins grêlé quo mun ami Croquansel, je lui 
donne ma nioco... 

JAVOTTE. 

C'est drôle tout de même!... comment it va venir un monsieur 
qui sonnera, et qui dira... : C'est moi que je suis le numéro 
1259... je viens épouser mam'zelle que je ne co' nais pas... 

RARBEnOl'SSE. 

Que tu es naïvo t... oh ! oh I que lu l'esl... Il ne sonnera 
pas... il usera de quelqu'adroit stratagème pour s’introduire 
dans mon immeuble... ou sa voiture se uriscra a notre porte... 
et il »e cassera une jambe de maniera à so faire lrJll^polle^ 
ici... ou quclqu'aulre adroit prétexte... son cheval qui s'em- 
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portera.., {En ce mùmtnt on ro»l un eUapean mporié pir le 
wul, ;io#<er /Kir destus le mur ; et disparaiire dans fti cnutiMO» 
en ntftne temps ifuon entend crier: Am'lvi-le... arrôtC7-l«^..) 
BAnBRRUlfSSE, fCOuMrit. 

Arr^tez-le... c’est lui, mon gendre... H aura pris lo prvlexlc 
du cheval qui s’emporte... [Il se diriye vers la porte du (ond 
qui i'Quvre vioîemment. — Johimrd te précipite en <cene.) 

SOSSIX Tl. 

Lks M^.uks, JOBINARD. 

lOtlKAnD, issou^è. Us cheveux en désordre, «ne 6otté 
(rherfforiscur sur le dos. 

ArréteZ'le... arrétez-le... 

BARBEROUSSK. 

Votre cbevait... 

JÜBINARD. 

Non... mon chapeau... Tenez, lo voilà... au bout de celle 
allée... (/< veuf oüer le chercher, /larberousse le retient.) 
BARBEnOOSSK. 

Je ne souffnrai paa... JavoUe ira... Javotte, vas chercher le 
chapeau do monsieur... 

JOBINARD. 

Ma foi, volontiers... je $ais éreinté... depuis un quart d’heure 
que je cours après ... (Il s'assied sur une chaise du jardin.) 
BARBEROtiv>E. has à JavoUe, 

C’est lui !... Comment lo trouves-tu î 
iavotte. 

Ah I le bel homme I 

BARBEROUSSE. • 

Envoio*moi, ma nièce... (7ai'utte sort.) 

soilffx vn. 

JOBINARD, BARBEROLSSÜ. 

BARDEROtSSE. fl part. 

Ah Me gaillard 1... Est-il adroit 1... et quel moyen ingénieux... 

JOBINARD, à /Xirt. 

Il a une bonne binette, le vieux. 

BARREaoL’SSE, fl part, re.Tominflnt. 

Quel profin... quelle expression I... 

JOBINARD. seleiNinf. 

Ab! il tait un vent! 

BARBFROL'SSE. 

Ne m’en parlez pai*. mon cher monsieur... {A part.) lo vou- 
drais bien savoir son nom... 

JOBINARD. 

Figurez-vous que j'étais en train d’berboriser... car j’her- 
borise... Mon onde prétend que ça me servira plus lard... quand 
je prendrai son fonas... 

^ BARBEROUSSS. 

Ab I votre oncle a un fonds... 

JOBINARD. 

Jo puis mémo dire qu'il en a doux... 

RARBEROISSE. À part. 

Fichtre... Il est riche... 

JOBINARD. 

ün fonds d’épicerie qui lui vient de son père... etun fond de 
chagrin qui lui vient de sa femme... 

BARBEROCSSE. 

Ah I il est... 

JOBINARD. 

El il l’a toujours été... (S« re/irenoiif.) épicier... rherbori?ais 
donc... je venais de cueillir la mauve commune.. . malva of^ct- 
naUs... 

BABBEROi'SSE, à part. 

11 parle latin... bigrel H rendra sa femmo heureuse... 

JOBINARD. 

Je la mettais dans ma boite... 

BARBKROCSSR, fui fn/nvint sa botte (Therborisew. 

Oh I pardon !... ça doit vous gêner... 

JOBINARD. 

Je suis confus... (A part.) Il est très-bien, pour nn homme 
de la hanliouo... {Haut.) Quand tout à coup, je sens mon cha- 
peau s'enlever... 


BARBRROeSSR. 

C’était le vent I 

JDBINARD. 

PrécUcmciu... 

BARBERUeSKR, À part. 

Brmtc. mon ami, brode... Il l’a jeté par dessus le mur... 
{Haut.) Mais asseyez-vous donc, mon cher monsléur... 1239... 
JOBINARD. 

Vous dites... 

BARBRROISSE. 

Je dis... neuf... On va vous apporter voire chapeau neuf... 
{A part.) Je voudrais bien savoir son nom... {Haut.) Ah I j’a- 
perçois ma uiocti... je vais vous présenter à elle... 

iOIUNARD. 

Vous êtes bien bon... mui.s... c'est mon chapeau... 

BARBEROiSSe. 

Soyez sans inquiétude... 

jOBiNAnn. à part. 

Je me fiche pas mal de sa niece... je voudrais mon chapeau... 
je m’enrhume!... atcUil... 

BARDEROOSSS. 

Dieu vous bénisse I... 

vm. 

Us Mêmes. IIENIUETTH. 

HENRIETTE. 

Vous me demandez, mon oncle... {Apercevant Jobinard.) AIi t 
JOBINARD. 

Ohl 

BARBEROtSSB 

Ah! oh 1... une exclamation réciproque. Vous vous connaissez... 
JOBINARD. 

Oui... j’ai déjà eu le plaisir de voir mademoisello... aux 
Champs-Elysées... je crois... 

HENRIETTE. 

Oui, précisément. 

JUBI.SARD. 

Aux chevaux de bois... 

IIE.NRIC1TE. 

, C’est cela même... nous avonsfait une partie ensemble... 

BARBEROeSSE. 

Comme ça se trouve... (A part.) Ah I ce Bonnefoy est un 
graml homme... (fias à HenrUtte.) Titns-toi droite, 

HENRIETTE. 

Monsieur s’esl même jeté par (erre... 

JORINARO. 

Vous croyez... 

HENRIETTE. 

J'co suis sûre... 

BARBEROvssB, riant. 

• Ah I ah I ah!... U est amusant... (Jlaz à JfeitWrtte.) Fais ta 
bouche eu cœur, c'est un futur... 

IIENKIETTE, éfOrinée. 

Abt 

BANiiEROUSSE, bas à Henriette. 

Chut t... (Allant à Jobinard.) OUI comme il a chaud... ce cher 
ami... {Il lut «suie U front avec son nmichoir.) 

JOBlNAnO. 

Oui... je crains de m’enrhamer... Et si j’avais mon chapeau... 

BARBEROESSE. 

Patience... U va venir... en aiiendant, prenez mon boiiuvt 
grec... 

JOBINARD, confus. 

Oh I monsieur... 

BARBEROessE. lu» mttUint son 6onnef rurla télé. 

Je l'exige... Vous devez avoir soif... oui... oui... vous avez 
soif... pas de cérémonie... un verre d'eau rougieavec un peu 
de sucre... (Appelant.) JavoUe ?... Enfant que je suis... j'ow- 
bliuis qu’elle est à sa friture... Je vais vous le préparer nigi- 
méme... 

JOBINARD. 

Oh I je ne souffrirai pas... 

BARBEROl'SSB. 

Oh I que St... que lu le souffriras... 
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JUBiKAM>,d part. 

Ti me lutoyo... 

bittOEnoisSE. 

ücnrii'Ue lo thndra compagnie.. .( yj por/.) Mi^nageons leur 
un doux Klc à Ah ! que ce llotincfo) csl deoc un gmiiil 
bomiuo... 

Air Cint/imt <fe la vie. 

DAIll>F.Hül‘iÿE. 

Je «*n> Mv c.eur 
Q«i tiIm dt Uocb'ürl 
QtidU (iKAce ! 

(JoanJ i'i fini*'. 
i< B'aoni pl»« (U aiéce »vr 

INiar uHil ^arl iiét)-<rri« I 
lOBtNARD. 

KsccUesI c<Nr f 

Toa •etufil «l flall. ur. I 

yaelle chance! 

Qaaaii j‘; peotef ^ 

TtfarUnl, j'Apcou'e on c<t.o1o raham<( 

Wtf<l «h«fwan aa r*iùr.t 

n£!«MF.TTe. 

Je eeoe wm cenr 
Palpiter 4e iiMbooe | 

Qneile cbaacf f 
Quanil j'ji |>«eM ! 

Jea’wral ptoa •un oode »ar m«a pu , 
rovt BK>i qae< bon iéiarraat 

{Barberolusê iOrt.) 

SCfiBFX IX. 

JOBINAUO. HENRIEITE» 
jOBi:kAnD, à part. 

Comment t il nouB laisse seuls... 

ncNiUETTR, à part. 

Un futur... jo n'ose lui parler... 

JOCfKAim, après un moment d* sllenne. I 

C’est un bien aimaUlo homme que monsieur votre oncle, ma- : 
demoiselle... 

llU^aiETTC. 

Oui , monsieur... 

joeiMAno. 

Il m’a fait «n accueil... ah l quel accueil !... (A part. ) Je ne 
saii» que lui dire... Retournons aux chevaux de bois... {Hant.) 
Etes-vous allie deouis aux Champs-Elysées... madstnoUolle?... ' 

lieNRieTTB. 

Non... monsieur... 

joaiNAAD. 

Ahl... moi non plus... (A part.) Elle est très-gentil le, mats , 
sa conversation laisse à désirer... oui... non... non... oui... 

MENRIETTS. 

Vous éticr avec une damot... 

joBixAno, à part, eft soupirant. • 

LodoUka... ( Haut. ) Oui,., oui... ma cousiae... nons sortons 
toujours ensemble... 

lienRlETTB. 

Ahl 

iOaiNARO. 

Monsieur votre oncle a (à une bien Jolie habitation f 
HENRIETTE. 

Très-Jolie 1... Vous êtes venu seul anJourd*hui f... 
jouiNAnn. 

Mon Dieu, oui... ma sœur est légèrement indispoeéo... 
IIEN1UETTE. 

Vous m’avicT dit votre cousine. 

joaiNARo, irouMtf. 

Oui... oui... ma cousine... c’est que io l’aime tant, que je loi 
donne parfois le doux nom de sœur... ( A part. ) Je n© vois pas 
revenir mon chapeau... 

scim X. 

I ss MfeUFS, BARBEROUSSK, un uemr dVou rouÿis à la main. 
BAROFROUSSE. 

Ahl me voilà!... buvez-moi çâ, jeune homme... buvcz-moi 
ça... (fiu>dtffBrieH«.)Commenl le trouves-tu? 


HENRIETTE. 

Bien 1 

barberocsse. 

Laissez-moi remuer le sucre... (/I remue auee ta cuiller.) 

JODIN.VRI). 

Vous êtes bien bon I 

BARUEROlSSe. 

J'ai celte réputation dans tout le hameau... demdttiloz pluldt... 
Monsieur Bai herou&se. vous répondra-t-on... ahl oui, c'est un 
bien bon homme... Buvez maintenant... | Il fui rend son verre. 
Jobtnarj boit, ^orbrrouur te regarde bmre avec admiration.— ' 
Bas à Henriette.) Commo il est «racieux quand il boit... Donnez, 
Jeune homme.... {H veut prauHe te verre de Jobindid fut a 0ni 
de boire.) 

JOBIN.ARD. 

Vraiment, monsieur Barbsrouida... 

B lRBEROCSSP., à part. 

Qu’il est heureux !... il sait mon nom... moi. je no sais quB 
son numéro... {Haut, prenant le verre.) Je vous on prie... il va 
sans dire que vous déjeùnez avec nous?.,. Aimet*voüi la 
mayonnaise do volaille... 

JUBINARD. 

Je l'adoro I 

barberuusse. 

Comme ça s© trouve... nous avons une friture... 

JOBIMARO. 

Jo l'aime aus.si. 

BARBEROCâSB. 

Très-bien... Henriette I 

RINRIETTE. 

Mon oncle!... 

HBRRIETTE. 

Tu nous auras une bouteille de vin do la comètOi 

. HENRIETTE. 

Oui, mon oncle. 

BARBERuCâse, octc intention à JohinarJ. 

Elle a toutes les clés... uno ménagère consommée... un vrai 
trésor,. , 

JOBINARD, à part. 

Qu'cst-ce que ça me fait qu'elle ait toutes loe clés I 
BAnaKRui'ssE, à Henriette. 

Salue... et vas surv'eillor la friture... 

HENRIETTE, taluont Jobitutrd. 

Monsieur! 

JüBiNARD, Tuluont Henriette. 

Mademoiselle... 

(//enrictic sort.) 

BARBEROUSSE, admirait Jobiuttrd, 

Comme U salue bien ! 

(On erdend aboyer Hèiior.) 

CRûQCACSCL, en dehors. 

Cristil... vas-tu Tmir!.,. A c'ie niche tout de suite... àc*(e 
niche I 

BABnEROUSSS. 

Tiens !... Croquausel qui a des mois avec Médor... 

JOBiNARD. effrayé. 

(A port.) Croquausel !... mou ancien tailleur... Ah ! si j’avais 
mon chapeau... 

soisrx XI. 

JOBINARD, CROQUAUSEL, BARBEROUSSE, 


CROQUAUSEL, entrant en se tenant un motif t 
CrisU I... que cet animal est désagréable... vous no le nour- 
rissez pas suflisammonl... 

JOBINARD, U reconnaissant. 

C'est lui I 

BARBEROUSSE, imlifuonl éobinard. 

Chut donc!.., 

CROQUAUSEL. 

Un étranger! (fl «aluc.) Monsieur... 

BARBEROUSSE, bas à Croguauset. 

(Jobinard se détourne pour ne pas être uu, et enfonce son bonnet 
j/rec sur ses yeur.) 

Mon futur gendre !... 

CRUQUAUSRt. 

Bah I... alors vous me rendez ma parole... 
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RAfieKnovsiiE, bas. 

Pas avant que te mun;ign soit fait... 

à part. 

Je voudrais bien avoir mon chapeau... 

cnoui'ACSEL, a 

Poussons à rbvménèe... {A Jobinard. ) Uonsicur vient sans 
doulo pour quelques jours au chAleau... une propriiHô 
{•ci'Ih}... Jo parie que monsieur Barberoussa nu la donnoruit pas 
pour trois ceut mille francs... 

BARBEROl'SSB. 

ou ! oh I 

CaOQCACSEL. 

Non... non... vous ne la donneriez pas... un jardin anglais... 
!.'i prairies magnifiques... un basbin... 

BAnSEROl'SSE- 

Trus-giboyeux... 

cRootACSEt, foui en parlant sxamme Vhabit de 
/o6tn<jrd qui lui fourrie U tloâ. 

Je ne me trompe pas... cet babit... avec un parc... 

DARBEROlSSE. 

Très poissonneux... 

(;itOQUAVSE!.. 

Cest ma coupe... (i^otsonl tourner Jobimrd.) Luit 
JOBIXARD. a part. 

Pincé i 

BARBEROl'SSE. 

Vous connaissez qionsipur?../ 

jobinaRO, bat à Croquautel, 

Pas d* esclandre I... 

cnoopAcSBi. à part. I 

Obi qu'allais*jo dire?... faire manquer ce ipariacp! (fffvU, 
ffiangtanlde fon.) Si je connais monsieur I... une tîe me-* meil- 
hnires, de mes plus exccUuites pratiques.,, ne marebandaul 
j.iiuai»... 

JOBIBARO, à part. 

Qu'esl>ce qu’il dit donc? 

CEOQl'APSCL. 

Ce cher monsieur de Jobinard I 

BARBERoo^sR, À fu(-m<fme. 

De Jübinard 1 quel joli nom I 

JOBl^AR|}. bas à Crognausel. 

Merci I... Ce cher monsieur Croquausel... que je suis (!|onc . 
houieux I... (Ils teterrrni /a main.) 

BARDEROtiSSE. flccc odmirofion. 

Kobic et pas fier I 

iob^RaRR, à part. 

Si j‘y comprend? qn piot... 

BARpCRutssE, bas à Croquatuel, 

Un parti superbe I 

CROQUAUSEl. I 

El des mccurs I 

DAnBEROeSSE. ! 

Oli I ça m*èst égall... (fus.) Laissez-nous, je vais hftier la 
c mclùsioQ. (/faut.) Allez donc visiter rnsB melons, ils sont en t 
couche. 

CftüQtlAVSEL. 

Très-bien T 

ENSEMBLE. 

Air Sa /• MtUrtm» d'SM. tVn« u bal ■« JarJin d'klicr I ) 
BARBEROliBSE. 

Mrrrl biaa Sa laawlfaaairBt! 
la vttfi, StM crtte cvMijocctara, 

Rendre lapMiibla aaeraptura. 

Et BCBcr (a lamtnar tiauaal. 


CROQUACKCU 
ErSb, j’ai donc an rt»|>la(intl 
Ma foi, ia m Sa t'amuaca ! 

Ajais ioa b jaaa, ja <c jara. 

Drô&e, U na pa>MU coaipUst. 

JOBIN.tRD. 

la aaaStaia 4ua an ce Kcnirr.l 
A l'Ain,.. Maodita ateatura! 

Cru* raacoolra, ja le jarc, 

A B««r Ml saal {kb d'aiir^mnt. 

(CVo^uuM»! lorf.) 


8cÈm xii. 

BAUBIiROUSSIÎ. JOBINARD. 

barbcruisse. 

Nous voilÀ sen s, mon cher inonsiéur do Jobinard... 
joBiNARO, a 

Il m’ennolilil... rendons-lui su politesse... (//auf.) Tout-à- 
fait soûls, mon cher monsieur de Barberousse. 

BARBEROl’SSE, rron/. 

Ail ! ah I... de Barberousse I... il est cbarmantl... 

lOBiNARD, à part. 

Dccoihons-lui quelque chose do gracieux. {Haut. ) Je puis 
dire que j’ai été coRdutt chez vous par le vent )o plus pro- 
pice... 

BARBEROUS^B. 

Ah 1 ah! le vent!... un calembourg 1 il a de ri'>tuil... ça ne 
sert à r en, mais c’est apréablc... Voyons... avant dejeuner, 
SI nous parlions on peu de nos petites alfuiics... 

JÜUINARD. 

Dame I comme il vous plaira... 

barbbrocsse. 

Ou préfères-to que nous en causions plus tard... avec Bon- 
nefoy... 

JOBINARD. 

Avec bonne foi... 

BARBERUl'SSE. 

Oui. 

JOBINARD. 

Je ne cause jamais autrement.,. 

DARBEROUSSE. 

Ah I ah! Ah ! Encore un calembourg... Il est pétri dVspril, 
ce rrapaudlà... EU bien! nous on causerons plus lard... Lu 
mot seulement... Je n'avais promis que quinze mille Irancs, 
mais lu me plais lebomcol que j’en donnerai vingt mille. 

JOBINARD. 

A qui? 

BARBERUl'SSE. 

A ma nièce... le jour de la signature du votre contrat... 

JOBINARD, à pari. 

Il veut mo faire épouser su nièce, à présent... EU bien I... «l 
Lodoiska... 

DAr.DEROL$»E, 

Tu ne me remercies pas... 

JOBINARD. 

Pcrraellei, monsieur Barberousse... Certainement votre 
nièce... et puis vingt mille... 

BARBEROtlSiR. 

Hein I... tu hésites... 

JOBINARD. 

Je n’hésilo pas... et dans d’autres circoustances... 

BARREROeSSe. 

Ta. ta, la... je vois ce que c’est... Tu veux mo faire chanter... 
tu e*pèrcs que rougmcnlcral la dot... Eh bien soilt... i«i<>U" 
lerai cinquante francs... mais pas un sou de plus... vingt mille 
cinquante francs... Es-tu content?... 

JOBINARD. 

Laibsez-moi vous dire... 

BARBr.ROrSSE. 

AhI tu m ennuiesà la fin... raffaîre to va, puisque lu «a 
venu... 

JOBINARD, é port. 

Quelle affaire? 

DARBEROtbSK. 

Toi, lu me conviens SOUS tous les rapports... Je le liens et 
lu épouseras ma nièce... 

jo'binard. 

Abl mais nou I 

■ARBEROeSSB. 

Pourquoi ? 

JOBINARD. 

Pourquoi?... pourquoi?... {A porf.) Ma fol! tant pis!... 
{Haut.) Eh bien, parce que je auis marié... 

JIABREROISSC. 

Marié... loi... c’est impossible... Tu m’es garanti pour deux 
ans... 
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JObINARD. 

Moi... 

BARBEAOU^SE. 

Oui... toi... le nuoiéro 1259.;. Tu ei veuf... ça se peut... 
mais marté... 

JUBI.NARD. 

ie vous % 

BARbertoissE. 

Mais alors, Donnefoy n'est qu’un filou avec lequel tu l'es 
entendu... 

JOBI^ARD.^ 

Je ne le connais pas... 

DARREROOSSE. 

Et tu as l'audace de venir me débiter d'atroces calem- 
bourgs... Tu accepUs ma friture, et tu refuses ma nièce... Mon 
bonnet grec... polisson!... {Il lu* reprend $on boTU*et,) 
lOBlKAIlD. 

Mon cliapeau I 

JAVüTTE, accourant. 

Le v'ià monsieur... 

RARBERO08SE, $'en emparant et U lançant dont 
la coulisse de gauche. 

Tiens... va le chercher... 

JAVOTTB. 

Eon I... dans le grand bassin! 

JOfil.NARD. 

Mais il Cil enragé !... 

ER'SRMBLK. 

Aif : Plu» d'amour, de bonheur SopU). 

BAnnEROCiSE. 

T«o rmre pmdi «b h*>ji 1 
Qu«nl A BBi, J» m'*« Gcb« f 
y»» kchtrdKV.ranicRe, 

Ab foBd «1« ertni tiMla. 

>UBI^Al:D. 

Jt me ftcliBà il Gb. 

* Cir tf» simI'm le GcIh», 

SBw>je dooc an ciBicSi ? 

J* ma ré*olt« «»G« t 
JAVOTTK. 

Soa f«nUe pfrnd bb bils ; 

Noi aatlr« ^ui l'n Gcbe. 

L' pru-ust po«r bb c*nkhe, 

LVbtom IB granil b4M«n. * 

{Jobinard, sort par la gauche. ) 

■esm xm. 

DAUBEROUSSE, JAVOTTB. 

BARDEROt'SSB. 

Ail I le gredin!... Il a bu mon vin sucré... et Donnefoy qui 
me le garantissait... deux ans .. 

JAVOTTE. 

J' vas faire ma malle... 

BARBEROeSSE. 

Pourquoi donc? 

JAVOTTE. 

Eh bien I... v'ià le mariage manqué... 

BARBEROUSSE. 

Il me reste Cro<iuausel... Dis-lui de venir... 

lAAOTTE. 

Merci... Il vient d'uller à la mairie, oosqu’il a dU qu'avant 
une heure on afficherait son mariage... avec madame... jo ne 
sais qui... 

BARBEROeSSit. 

Mabillenski... qu'on coure... oi qu’on me l’amène mort ou 
vif... entemis-tu... 

JAVOTTE. 

Oui, monsieur... c'est égal I j'vas faire ma malle. {Elle sort.) 

BAUBEROUiSF.. 

Ah ! Je suis en nage... Ce Donnefoy a décidcmonl abusé de 
U mienne... (Il entre dans le paiÀltou, où on le f»U disposer ton 
dagucrrèolgpe.) 


aoims xzr. 

JÛBIN.ARD, «euf; ungrandMtonà la main. 

Impossible d’allrajier mon chapeau... Il vogue au milieu du 
bassin... en voila une aventure... on en ferait une pièce, pour 
le théâtre du Palais-Hoyal. Vingt mille cinquante francs de 
dot... c'est un joli magot... Pourquoi faut-ü qu'un serment mu 
lie 8 Lodoiskii... Loduiska, une feoitne tout nerf... Je lue rap- 
pelle encore sa menace. 

AO Oa Toi d'jindore. 

Vie»ë»t «on uf^BBe 

Elle cb'b dit ua eenais jo*r t 

Mon ançe Bj»é, triaar asiiinc, 

J« Bc via ^»e )rtr (uo iMitr. 

S jamti* ta tnhl* bm Bai*«r. 

Sij« voit •’Atnaare im fi-ut, 

Dref, al lapraada anv aalie f«me, 
l'ow ta* «estfvr Sa u>aa Im d«u(, 

A«tc CM pcdia doigta. BtiKada-la BiMi, inHata, 

Ja «eut, en »ctnant, t’arrarkar lea deux }wa. 

Ah t jVa rtdaïupaBr aiMbceaiytat! 

Mm beaax ye«x bleoa. 

Et c'est qu’elle le ferait... une femme tout nerf... Elle m*B 
écrit qu'elle était cher, sa tante depuis trois jours... si elle pou- 
vait ne plus revenir... 

JoniRARO, uoi/ant enfrer IfenrietU. 

Tiens ! la petite !... 

HERBiETTE , so tapisserie à la main, à pari, * 

Ob I e« jeune homme t (Elle va s'asseoir à droite.) 

êcètn XV. 

JOBINARD, BARBERÛUSSE. puis HENRIETTE. 

BARBEROUSSE, dont h pavillon. 

Remettons-nous de mes émotions, en prenant la vue de mon 
bosquet. 

JOBINARD, à part. 

C'est qu’elle est très-gentille... (f/aut en s'approchant.) Ab t 
mademoiselle tapisse. 

HENRIETTE. 

Oui... oui, monsieur... 

BARBERoussE, cfans le panflon. 

Le soleil est vif, et en moins d'une seconde... Entrebâillons 
cette porto... (// enlrV.uoe la porte du pavillon.) 

HENRIETTE, jon pclolon de laine lui échappe. 

Oh! ma laine... 

JOBINARD, se précipitant pour le ramafser. 

Ne vous donnez pas la peine... (71 cherche à ramasser te pe- 
loton, mais son pantalon est tellenienr étroit çu'il ne peut g par- 
venir.) Diable de pantalon I... impossible do se baisser... 
HENRIETTE. 

Altcnrlex, monsieur... 

JOBINARD, la retenant et mettant un genoux en terre. 
Veilà... (li ramasse le peloton et lerefnetà ffenrielle.) 

BARBERObSSE, rrfirânt la plaque de Cappareil. 

C’est faïtl... 

HENRIETTE. 

Merci, monsieur... mais relevez-vous, on croirait que vous 
êtes a mes genoux... 

BARBERoi'SSE, examinant la plaque et poussant uii grand cri. 
Ah !... (U se précipite hors du pavillon.) 

HENRIETTE. 

Mon oncle I... (Elle se sauve vivetrunt.) 

scion ZTX. 

JOBINARD BAUBEROUSSE. 

BARBHROl'ssE, SC préani/ant sur /o6iiiar<f qui veut se relever, 
mais qu'il oblige a rester a genoux. 

Reste... reste... ah I misérable I tu dégoies KaublasetLovv 
Uce... 

JOBINARD, cAei cAant à se relever. 

Comment , vous croiriez... 

DARBERoi ssE, le retenant a genoux. 

Reste !... reste I je veux que le monde entier... les ihbunaux 
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rompris... to voicnl üaiiâ ccllo atlidude de pédicure... AU! tu \ 
refjscs la iiu>in de ma iiiécc , cl lu le roules à ses pieds... ' 
jiiiii.NAno, $e relevant. 

Mui... mais po.s du tout... votre nièce brodait... et je m*étaii> 
baissé pour ramasser. 

RAr.nr.Rui'ssE. 

Ta. ta, ta... ma nièce brodait... c'est loi qui brodes... 

JOeiNAlU). 

Je voua jure... 

DARnf.lU)L’$SR. 

Ça m'est ^al... j‘ai la preuve de ton crime... (Lui nionirout 
la plaque.) Tiens, regarde !... tu es à ses genoux... 

JOBI^AftO, êlanné, 

Ohi 

BARBF.ROCSSI^. 

Jeta traînetai derrière les tribunaux... et voilà ce que je 
montrerai a les juges... 

iobikahd. 

liais je suis pris dans un piège... 

BARDEnOUSSE. 

Non... tu esprit au daguerréotype... ali ! gredin de Bonne- 
foy... je lui demande un mari cl il m'envoie un séducteur.. . un 
Rochesier... un Buckingham I... (Apercn'ant Jarotie qui entre.) 
J'en appelle à cetlo nuivc enfant ! 


BABBEROlSSt. 

Il dit qu'il 6(^t maiié... 

CROQl AUSSI. 

Marié... ça n'est pas vrai... 

BARQEROUSSR. 

J'en étais sùr... Bonnefoy me l'avait garanti... tu n'espat 
marié... 

JOBINABD. 

Eh bien! nonl... mais n'importe! je ne puis pas épouiar 
votre nieco... 

cnOQtAL'SCL, le prenant au collet tfun eâié. 

Tu l'épousms! 

BAiiBCfiocsse, U saisissant de l'autiB côté. 

Tu l'épouseras I 

lAVOTTE. 

Il Tépouscra ! 

jobikaRo. 

.Sacrisli !... (flurirrouisé et Croqnatuel U secouent.) Pr«nez 
garde... vous allez déchirer mon habit... 

CROQl'ACSEL. 

Ton habit... dis le mien... mon pantalon... mon gilet... 

BARBEROlSSi:. 

il VOUS les doiti 


SCÈNE xvn. 

« Les Mehe-s, JAVOTTE. 

JAVOTTB. 

V’ià monsieur Croquausel qui revient... 

BARREROissE, lui Hianfront la plaque. 

Regarde... qu’esl-cequc c'est que ra... 

lAYOTTE. 

Tienet c'est mani’zelle... 

B.vnBcaoEiisH. 

Je ne le lui fais pas dire... 

JAVOTTE. 

Avec monsieur... je reconnais son nez. 

BARBEROL'SSE. 

11 saute aux yeux... et que fait-il ? 

JAVOTTE. 

Oh ! il est aux genoux do mam'zcllc t... 

BARBERCl'SSE. 

Abl lu enleods... c’est la voix do l’innocenco qui le con- 
damne... 

JOBIRARD. 

Mais, nom d’on petit bonhomme!... 

BARBEROUSSC. 

Ne jures pas... 

JOBINARO. 

Je ramassais son peloton do laine... 

barderousse. 

Ah! une voilà bien l’excuse d'un polisson... il ramassait son 
peloton de l'aine... Tais-loi. saltimbanque... acrobate... 

SCÈNE XTIU. 

Les Mêmes, CROQUAÛSEL. 

CROOi’AtSEl. 

Qo'y a-t-il donc... {Jetant les veux sur la flaque çii« tirni 
Jacotie.) Tiens... monsieur do Jobinard aux genoux de votre 
nièce... 

barberoisse. 

Tu entends... toujours... {A Cro^umwcl.) El le chenapan re- 
fuse do répouser après l’avoir compromise... publiquement.. 

sur utie plaque de viog: centimètres... 

CROQUAUSEL. 

Qu'entends- joî... 

, JUniRARD. 

Mais puisque je ramassais... 

RARREROtSSr.. 

Tais-lui... vil histrion! 

CIIOQUAVSEL. 

Mail le motif... 


CRÛQCAUSRL. 

Parfaitement. 

JOBiXARD. c/i<frcAanr à se dègagfr. 

Je vous les paierai... 

CnOQCAUSEL. 

Epouse... ou rends Thabit. 

{^tatgré les efforts de Jobinard . CroTuaiwel cl Barberousse Im 
lut enlèvent son Aa&it et son gilet.) 

Air d'Oafdte. ( DdbI BiUm.) 

8ARKR0USSB, CROQUACSEL, JAVOTTE. 

Ta-Ma aVi, fTtiid li>rt'*c«, 

TU iBiripni, irîiUe i«)t>oUear ! 

Ultii ! ^«1 lovpet et ^aelie an'lBrB I 
Déctnec, «« redoale vn vxlEnr. 

JUBIXAttn. 

J« «fl i«i* point un loflflUro, 
l’a nul|flfli, ua l«i|M»'eBr ; 

Jo iiU flino lottpei, («•> fladMf, 

OoifHfl coInMr «oti« fatcar. 

BARBEROL'SSE. 

JflToUc, oaTn-lnicflUfl porto * 

JOOINAlin. 

Mib jt no p«ii Mrtir tlnjl r 

BARBEQOl'Ssc. 

Q*r l« (CDdflramt’l'rocnrio! 

C’fOl lo Tcei je forae tri ! 

JO&I5ARD. 

(Parlé.) la gendarmerie! 

Prvi-oa ne iroiter de to onrie t 

(Parlé.) Ah I ma foi I au petit bonheur I 

Eh Mea , eut? 

J'flpoooc Mioard'Eui ! 

TOUS. 

(Parlé.) li épouse ! 

ENSEURI.C. 

Ko.i, r« n'rol po<M en tot^orn. 
l’a intrifool, sa iapoaeor f 
riai do (vitre, de laeaare, 

Il foM O loBfl noire boobeor * 

JUBI.NAIin. 

la ne onif poiat aa iorelaer, elb 
itARREROl'ssE, lui serrant la n/ain. 

Ce cher Jobinard... sur mon cœur, mon ami, sur mon cœur. 
JOmXARD. 

Mais, rondez-moi mes habits I 

BARBEROL.SSE. 

Les voilà I 
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JOPINARP. 


tciXB xüt. 

Les MÈMESt UENKIETTE. 
nr.SEICTTE. 

Mod Dieu L.. mon oncle !... quelle joie). .. 

BARicnoi's.«K. 

Ah I le Eoilà... nile do mon frère... jo roffre le specloclo d'un 
oncle bien heureux... 

neitlUeftE. 

Que vous &rrtve*l-ü7 

BABBRROOSSe. 

Je te marie. 

MBBRlBTtB. 

Ab! 

KABBÈRbOSéE. 

Oui... cet excellent... {Bas à Jol^inard.) Ton petit nom... 

JÜBl.NAftO, &di. 

Palamèdé... Claude Palamède. 

BARBEItOUSBE. 

Cet excellent Palamëde.*. car il s’appelle Palem^de..; Clandc 
Palamèdcde Juhinarü... m'a dcmandi^ ta main... J’ai fait qucl- 
iics dirOcultéa... mais il a mis tant d'insUtanM... ub ! niais Uni 
'insistance, qu'il m'a été impc»siblo de résister... j'ai promis. 

IIE.NEIETTE. 

El... {Bas à Barbtrousst.) voua avez biao bit... 

OAItBEROCSSE. 

AhI thi... elle a dit : J'ai bien fait... Tu entends, Pala- 
mède... j’ai bien fait... 

lOBiMABD, à pari. 

Enfoncé! 

BABocaoessE. 

Sur mon cœur. mc.s enfants, sur mon cœur... (//tes fient dans 
s€sbras.~~A Jobimrrc/.)PrendS garde à mon habitai tu as de la 
pommade. Je ne vous le cache pas, mee eairailles d'oncle sont 
émues... àbientôt la noce. 

CROQCACSCl.. 

Les deux noces... car, moi aussi, j^aPume tes torches de 
l'hyménée... (Aianf.) Et allez donc I 

BAnBEROesSE. 

Ost juste!... Voua épousez votre princesac... Lodoiska 
Uabilleiuli. 


Lodoiaka I 

CROqUAUSEL. 

Mabillenski... oui... seulement je m'éUis trompé, elle n'eat 
paâ russe... elle bit née à Courbevoie... 

iOBiMBD, à part. 

C’eat elle 1 

BARBEROSSE. 

Ah I ... où il y a uoe caserne. . . 

CROqi'AUSEL. 

Préctaémenl... j'avais confondu Courbevoie avec Petan- 
boarg... k cause de la conaonnance... 

iOBl^ARD| à fut-irt^me. 

Je suis libre... 

BARBEROt'sse A Jat<ol<e. 

Petite... tu vas défaire la malle... 

. JATOTTB. 

Dame ! puisque mam’zelle se marie... 

BABBEROUSSE. 

Décidément tu as un nez dont ta courbe me pUU... {À Jobinard.) 
Demain, nous irons remercier BonDefoy. 

lOBiNARD. 

Klais encore une fois, je ne le connais pas... 

BAhBEROUSSE. 

Bieo vrai... Alors j'irai loi redemander mee vingt frenu. 
EKSEHBLE. 

Ab > iUufMtjr éUt •murs. 

ITmi tmaM to« Bnrtn, 

T«ai tlMt «MiW«r wt vmt, 

GrSofl h M mrlistf 
Qm m« jovn. SfMrBttf, 

6‘éceal«M u«t 
EMVfrti Sa lent na*fe. 

DABBEROl'SSt. OU pubfiC. 

De réMftr, 

DoaBei««d4 IcHaMr! 

Di i«coè« jarafoUe ! 

E« ce Bwmeal, 

Bai de renrone«»air< 

* Aa eXafpeo qsi t'eav»!». 

CDOAIR. «^Rbl’RISP. 


Pl.t. 


d' inventi 
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